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L'ENTR'AIDE 
CHEZ LES ARTISTES 

DE CINEMA 

UNA XERKE.. et MADGE EVANS, les deux charmantes artistes de lècra* 
en eulegiaturt a PALM SPRINGS en Calijornie. 

0 UNA MERKEL fut déjà, sur 
la sccne une actTiCC conn ;e. HKLENE 
HAYES ; aida considérablement SAM sa 
carrière wrsqu elles jouèrent 
pendant plusieurs mois, dans « Co­
que: te » UNA MERKEL admira;: pro­
fondément le talent de Miss HAYES ••' 
1 ooservait toujours lorsqu'elle était en 
.̂ rene. HELENE HAYES. de son cote 
. ,i;da et l'encouragea et la pr» 
des amis influents. Plus tard, lorsque 
Miss HAYES alla à Hollywood ou el.e 
avait ete précédée de quelques années 
par UNA MERKEL. ce fut au tour de 
cette dernière de venir en aide a son 
amie. Depuis les premiers jours de leur 
rencontre, les deux jeunes lemmes ont 
Me lires par une très Belle amitié. 

« Les deux personnes qui ont fait le 
plus pour m'aider. lorsque je débutai a>i 
cinéma, sont JIMMY HALL et BEN 
LYON ». déclare JEANNE HARLOW 
« Nous jouâmes dans « Les Anges de 
1 Enfer » Celait mon premier grart-i 
rôle et tous deux lurent vraiment pour 
moi des camarades parfaits. Je ne savais 
même pas ce qu'était un angle de .pho­
tographie ; mais ils étaient toujours !à 
pour me guider et rectifier mes erreurs. 
IU avaient leurs propres soucis cepen­
dant : mais ceci ne les empêcha pas 
d^ se préoccuper du sort d'une peti'e 
inconnue. Je leur dois certainement une 
dette plus lourde qu'a toute autre per­
sonne à Hollywood » 

WILLIAM POWELL a toujours eu la 
bonne fortunp dp se faire surtout parmi 

i ses collègues, des amis à toute épreuve. 
I LEO DIETRICHSTEIN. un des plus 
| célèbres acteurs d'Amérique, fut le pre-
j mier a le faire bénéficier de son expé-
' rience. POWELL, qui était encore très 
' jeune, joua avec DIETRICHSTEIN dans 

irs pièces : celui-ci s intéressa à 
I lui et lui donna des conseils précieux. 
' Plus tard. THOMAS COFFIN COOKE. 

•i imprésario renommé, donna à 
I OWELL sor premier rôle sur 
« Broadwai » et l'encouragea par la 

| confiance qui! montra dans son ama-
i oïlité. 

Et cest a JOHN BARRYMORE que 
: WILLIAM POWELL doit d'avoir débute 
au cinéma. On am: présenta POWELL 

I à JOHN BARRYMORE. suggérant à ce 
i dernier qu 'il etail exactement l'inter-
I prête qu'il cherchait pour son film 
1 « Sherlock Holmes ». Et POWELL 
| obtint le roie. 

Mais sa première grande opportuni'e 
à l'écran lui fut offerte par MARION 
DAVIES dans le film- « When Knigh-
thood Was in Flower ». MARION DA­
VIES. eharmee par l'enthousiasme ei 
l'entrain du jeune acteur, lui offrit 
plusieurs occasion- de faire valoir son 
•aient POWELL na d'ailleurs pas ou­
blie sa gentillesse 

JjïiKie ROUDOT 
LIRE LA S U I T E EN C I N Q U I E M E P A G E ET 

VOIR EH H U I T I E M E P A S ! LE • R E V E I L 
DU C I N E M A i 

EYSTON S'ATTAQUE AUX RECORDS 

L'assassin d'Houplines 
a été arrêté 

le 1°-r Janvier, à Lille 
EUGENE BAURAIN ERRAIT SUR U PUCE DE U H K LORSQUE 

L'AGENT F. MOMW L'IDENTIFIA ET L'UPPRÉHERfl» 

L'assassin d'Hauplinea, qu'on cherchait i 
dans les campagne», à la frontière et 
en Belgique... était a LUI*. Grosse impru­
dence pour un criminel que de se réfu­
gier à Lille où la police est bien faite 
et où les simples agents ont des initia 
tives hardies souvent heureuse». 

Autre imprudence que celle qui con­
sistait pour cet homme traque, de se ' 
mêler à la faune des gares, à cet agglo- i 
mérat de vagabonds, de mendiants et : 
d'hommes à tout faire, qui harcèlent le* ! 
voyageurs et font l'objet de la vigilante , 
attention de la police. 

Peut-être était-il à bout de forces, 
peut-être avait-il épuisé tous les moyens i 
de dissimulation, peut-être etait-il dis- | 
posé à s'en remettre au destin. 

En ce jour de l'an neuf, le destin prr. 
la forme rébarbative d'un brave agent i 
d» police qui l'identifia et l'arrêta. 

Beau cadeau à faire à la justice d'un ' 
homme qui avait tue sa femme et avait 
tente d'échapper au châtiment. 

Soji crime 
Eugène BAURAIN. sujet russe, gèra.t 

avec sa femme, née Marie-Louise HI-
BON. le café dit du «Pick-up», 37 rue 

L'agent de police lillois Fernand MONIN 
qui arrêta.près de la gare. BAURAIN 

l'assassin qu'il avait reconnu. 
de l'Egalité, à Houpline*. L'enseigne 
était justifiée, car un « pick-up » faisait, 
le soir dans cet estaminet, un tinta­
marre de tous les diables. 

Baurain et sa femme faisaient mau­
vais ménage. L'homme était suspect à 
plusieurs titres. Il avait notamment ete 
condamne à trois ans de prison pour 
recel de valeur volées au cours de l'as­
sassinat dit de « La Tête Noire ». à Bar-
laimont. en 1928. La question s'est même 
longtemps posée de la culpabilité de 
Baurain dans ce crime demeuré impuni. 

La femme. — c'est lui qui le prétend. 
— était coquette et volage. Or. Baurain 
était jaloux et de l'espèce des gens dont 
il convient de dire qu'ils sont des « sales 

Douze des occupants 
du « City-of-Khartoum » 

ont péri au large 
d'Alexandrie 

BAURAIN se cachant le visuge à sa 
sortie du Palais de Justice de Lille. 
EN MÉDAILLON : Un nor trait du 

mari assassin. 
types ». de sorte que le ménage était 
véritablement un enfer. 

Il fallait s'attendre au pire... 
C'était tellement vrai qu'un jour Bau­

rain confia à M. René Jonckière, son 
ami : « Si un Jour, en venant, tu trouves 
porte close, n'hésite pas, passe par der­
rière et entre... » 

Le 24 décembre, à S h. 0. M. R. Jonc­
kière trouva porte close. Il se souvint de 
la recommandation lourde de menaces 
d • son ami. Il suivit les instructions de 
Bauram et. dans une chambre du pre­
mier étage, il trouva un des deux en­
fants du ménage, le petit Claude, âge 
de deux ans. dormant à poings fermés. 
(L'ainée. Josette, âgée de 3 ans et demi, 
•saneurart depuis plusieurs Joua* chez 
une voisine). 

L'ami comprit que le drame était en­
tré dans la maison. Avec le garde, 'a 
gendarmerie et le maire de la commune. 
U pénétra dans la chambre des époux 
et là. sous un drap macule de sang, ils 
découvrirent le. cadavre à moitié nu et 
décomposé de Mme Marie-Louise Bau­
rain. 

( L I R E LA S U I T E E N D E U X I E M E P A G E ) 

Les Élections générales 
en Espagne 

Elles auraient lieu en mars. 
le décret de dissolution 

de la Chambre ne devant être 
publié qu'à fin janvier 

Madrid. 2. — A l'issue du Conseil des 
ministres. M. Portela Valladares a dé­
claré que le chef de l'Etat a signé un 
décret, mettant les Certes en vacances 
jusqu'à la fin janvier. 

On prévoit que le décret de dissolu­
tion de la Chambre sera-publié seule­
ment fin janvier. Les élections auraient 
alors lieu fin mars au plus tard. 

Interrogé "au sujet de 1 prorogation 
des vacances de la Chambre et de celle 
du budget, M. Cil Robles a rappelé qu'il 
avait envoyé a M Alba, président des 
Cortès. une lettre dans laquelle il dé­
montrait l'impossibilité de proroger le 
budget, sans vote préalable de la Cham­
bre 

Il a déclaré notamment : t La proro­
gation des vacances de la Chambre est 
anticonstitutionnelle. 

» En l'acceptant, les pouvoirs publics 
se mettent hors la loi et font un vérita­
ble coup d'Etat. Ils montrent qu'ils crai­
gnent la volonté nationale, sinon ils se 
présenteraient devant 'i Chambre ». 

Le célèbre coureur automobile O E T. EYSTON va s'attuquer sur l'outo-
drome de LINA3-MONTLHERY à lou* les records pour véhicules à huite lour­
de jusqu'à celui des 24 heures. 
Notre photo contre : EYSTON AU POSTE DE PILOTAOE DE SA VOITURE 

Voir, en cinquième page : « LE REVEIL AUTOMOBILE » 

Londres. Z. — D'après des renseigne­
ments recueillis auprès de l'Amirauté, le 

(itv-nt-Khartoum-lII» est tombe en 
mer. hier, vers 19 b. U, à environ deux 
kilomètres au large 4e l'entrée Ouest du 
port d'Alexandrie. 

Les bâtiments de la flotte se sont livres 
immédiatement à des recherches pendant 
toute la nuit. 

Au moment de l'accident, il y avait à 
bord neuf passagers (sept Anglais, un 
Italien et un Américain), et quatre 
membres de l'équipage. 

On n'a retrouvé que deux cadavres, 
dont celui du pilote. 

Quant à l'épave, on l'a découverte à 
• kilomètres au Sud-Ouest d'Alexandrie. 

Ce que dit le seul rescapé 
de la catastrophe 

Le Caire, 2. — On ignore les circons­
tances de 1 accident du «City-of-Khar­
toum ». Le pilote Wilson. qui a été le 
seul sauvé des 13 passagers, a été hospi­
talisé a bord du navire britannique 
< Maine ». Il a déclaré que tous les 
moteurs de l'appareil s'arrêtèrent en 
même temps et que l'avion piqua du nez 
dans la mer. C'est alors que Wilson 
tentait de gagner la côte à la nage qu'il 
fut recueilli par le destroyer « Brilliant ». 
Quatre corps ont été retrouvés ce matin 
mais on n'a pu les identifier. 

Les opérations de repêchage 
Alexandrie, 2. — L hydravion «City 

of-Khartoum » a été hissé à 1 aide de 
chèvres, mais par suite de la violence de 
la houle, il a de nouveau glissé, et les 
opérations de repêchage ont dû être 
provisoirement abandonnées Elles seront 
reprises demain à 1 aube. 

Condoléances du général Denain 
Paris, 2. — Le général Denain, ministre 

de l'Air, a adressé au ministre de 1 Air 
à Londres le télégramme suivant : 

« Douloureusement émue par le deuil 
qui vient de frapper 1 aviation britan­
nique dans l'accident du « City-of-Khar­
toum ». l'aviation française vous ^>rie 

%£?£iïï:Vl>™ « - * « * £ . £ . I - P « — - Certes, décidée ce 
personnels de très sincères condo-1 »**»«• suivie, peu r vant son expiration, 
léances. » 

SAINT-EXUPÉRY | Un cadavre d 'enfant 
dans un fossé 

rempli d'immondices 
ET PR0VOST 

sent sains et saufs 

Après avoir erré trois jours 
dans U désert. Us deux aviateurs, 
dont l'appareil a heurté un plateau. 

atjsjft arrivés hier soir au Caire 

La Caire, x. — L'aviateur d* Satnt-
Exupery «t een méaentetan frevatt ant 
été retrawvea sains «t saurs à 1SS hHs-
MèSrss S l'sst du Caire. Ils avalant arra 
trais Jeurs durant, dans la deeert. Las 
deux aviateurs sent arrivés au Caire 
dans la soirée. 

Ils avaient atterri lundi, dans la mati­
née, à WanKr-Matreum. 

UNE ENQUÊTE SE POURSUIT SUR CETTE AFFAIRE 

HORRIBLE ET MYSTÉRIEUSE 

(LIME LA S U I T E EN D E R N I E B E H I S S E ) 

LE PROCÈS STAVISKY 

L'avocat-général Gaudel 
a terminé, 

hier, les réquisitoires 

L'en/ant tel qu'a a été découvert et — A DROITE 
le petit cadavre. 

St. Portela VALLADERES 
s'entretenant avec des journalistes. 

M. Gil Robles a ajoute qu'à son avis la 

i d'une nouvelle suspension d'un mois. 

M. l'Avocat General GAUDET 

Paris. 2. — Les deux Jours de congé 
accordés aux Jurés, qui ont eu le mardi 
31 décembre et le mercredi 1er janvier 
pour fêter le Nouvel An, sont passés et 
le procès Stavisky reprend cet après-
midi. Nous voici à la 42e audience, avec 
la suite des réquisitoires. 

A l'ouverture de l'audience, à 13 h. 15. 
la parole est donnée à l'avocat général 
Gaudel. qui commence ainsi : « L'heure 
est enfin venue pour moi de sortir de 
mon diabolique silence. Je descends de 
la croix où m'ont cloué des amis cruels ». 

Depardon « jeté par-dessus bord » 
Puis M. Gaudel. après une sorte de 

plaidoirie en faveur de < la magistra­
ture si injustement attaquée » au cours 
de ces longues audiences, continue : « Je 
vais tout de suite jeter par-dessus bord 
(sic) l'inculpé en faveur duquel j'aban­
donne 1 accusation : Depardon. person­
nage fantoche. Vous l'acquitterez. Mes­
sieurs les jurés ». 

Romagnino. l'ombre de l'escroc 
M. Gaudel étudie ensuite le cas de 

Romagnino : t Homme inte'ligent. sin­
gulièrement différent de l'inculpé De­
pardon ». 

c II est inadmissible.declare M. Gau­
del. que Romagnino n'ait pas connu les 
agissements de Stavisky. Il était l'om­
bre de l'escroc. Il a profité de l'argent 
impur. Sa culpabilité est certaine et éta­
blie. Romagnino a fait deux ans environ 
de prison préventive. Je vous demande, 
messieurs les Jurés, de confirmer cette 
prévention en condamnant Romagnino. 
Il y a une seule circonstance atténuante 
en sa faveur, c'est que. tandis que tant 
d'autres prétendaient n'avoir pas connu 
Stavisky, lui est resté fidèle. Il l'a dit 
ici même, à l'audience. Mol j'ajoute qu'il 
en a profité au point qu'il n'est mainte­
nant que l'ombre qui a perdu son hom­
me. > 

Le cas de Darius 
L avocat général en arrive au cas de 

Pierre Darius et il refait à ce propos 
l'historique des échos qui ont paru dans 
( Bec et Ongles ». sur les bons du Cré­
dit municipal de Bayonne qui, parait-il, 
étaient offerts au plus offrant. Il rap­
pelle également la plainte qui fut dépo­
sée à ce moment-là par M. Joseph Ga­
rât, maire de Bayonne. 

Il arrive ensuite à l'étude des senti­
ments de Darius qui devait srvoir qu'il 
s'agissait d'une escroquerie monstre, ce 
qui ne l'a pas empêché par la suite de 
faire des démarches en faveur de Sta- | 
visky et d'affermer la publicité de son i 
journal à la S.A.P.E.P. 

Paris, 2. — Un crime horrible a été dé­
couvert, hier, à l'aube du premier jour 
de l'an a Thiais ou un passant a trouve 
sur le bord de la route le corps entiè­
rement nu d'un garçonnet de & a S ans. 
portant les traces de graves sévices qui 
avaient détermine la mort. 

M. Pierre Jarsale. 65 ans. Journalier. 
56. rue des Basses-Pierres, à Antony. sui. 
vait. vers 7 heures, la route nationale de 
Versailles a choisy-ie-Roi. lorsqu il aper­
çut dans un fosse, a la hauteur du cime­
tière de Fresnes. une pèlerine déniant. 
L? vêtement portait une petite marque 
d'étoffe* Manche avec un nom : Plouihi-
nec, et un numéro 172 écrits a l'encre 
Sans plus réfléchir. M. Jarsale prit le 
manteau et continua son chemin en se 
promettant de remettre sa trouvaille 
dans la première maison qu'il rencon­
trerait. 

Un tout petit bambin... 
Une demi-heure plus tard, a trois 

kilomètres de là. à cent mètres environ 
du carrefour de la Belle-Epine, le jour­
nalier aperçut dans le fosse rempli d'im­
mondices un cadavre d'enfant. Le petit 
corps, entièrement devétu. était tout re­
croquevillé. M. Jarsale courut aussitôt 
prévenir la gendarmerie de la Belle-
Epine. 

Quelques instants plus tard, les poli­
ciers arrivaient accompagnes du docteur 
Paul, médecin légiste, et procédaient aux 
premières constatations. 

Le corps est d'une maigreur effrayan­

te ; des traces de coups sont visibles un 
peu partout : le visasre porte notamment 
une très lorte érosion ainsi que l'épaule 
droite. 

L infortune bambin, qui mesure C m. M 
a lès cheveux bruns et les yeux marron 
ciair. On ne saurait cependant affirmer 
que la pèlerine découverte a trois kilo­
mètres de là lui appartenait. Elle mesure 
en effet. M centimètres et serait donc 
trop longue pour la taille de l'enfant. 
Comme elle portait des traces de boue 
provenant des roues dune bicyclette, 
les enquêteurs pensent qu elle peu' avoir 
servi à envelopper le petit cadavre por­
to là par le ou les meurtriers 

...mort il y a cinq ou six jours 
i Une autopsie sommaire, pratiquée sur 
I place par le docteur Paul, a permis 
d'établir que la mort remontait à cinq 
ou six jours et avait ete provoquée par 

I les mauvais traitements et les privations. 
] Le praticien croit que le corps a dû 
! séjourner assez longtemps dans un en­
droit humide. Il est donc probable que le 
meurtrier a voulu se débarrasser du 
cadavre loin de son domicile. 

Le nom et le numéro inscrits sur la 
: pèlerine seront — si toutefois il y a 
corrélation entre la découverte du ca­
davre et celle du vêtement r— un élé­
ment de recherches des plus précieux. 

] car 11 s'agit probablement d'une pièce 
i vestimentaire provenant d'un pension-
I nat. 

( L I R E LA S U I T E E N D E U X I E M E P * C E ) 

LA GUERRE EN ETHIOPIE 

LE NEGUS PROTESTE A LA S. D.N. 
contre l'emploi des gaz par les Italiens 

Addis-Abeba, 2. — De source générale­
ment bien informée mais qui n'a pas 
reçu de confirmation officielle, on an­
nonce que les troupes éthiopiennes au­
raient légèrement recule sur le front du 
Tigré, aux environs de Makallé, surtout 
celles du ras Moulougheta. ministre de 
la Guerre. 

Dans l'attente de détails, on croit que 
les pertes éthiopiennes consécutives aux 
attaques victorieuses de ces jours der­
niers furent très importantes, mais que 
la principale cause du recul des Ethio­
piens serait l'emploi par les Italiens, le 
23 décembre, de gaz contre lesquels les 

sont reformées au sud d'Abbi-Addl. ou la 
situation serait actuellement imprécise. 

LE BOMBARDEMENT 
DE L'AMBULANCE SUÉDOISE 
FIT PLUS DE 80 VICTIMES 
Addis-Abeba. 2. — Le représentant de 

la Croix-Rouge internationale à Addis-
Abeba annonce officiellement que trente 
Ethiopiens ont ete tues, deux Suédois 
et cinquante Ethiopiens blesses, lors du 
bombardement de 1 ambulance suédoise 

Lire en septième page la suite 

4e la liste des gagnants des 

230000 FRANCS DE PRIX 

DES « CADEAUX DE NOËL 

DE KiD L'ESPIÈGLE ». 

Les membres de la mission suédoise en Ethiopie ; on voit de gauche à i 
l'fnteîidant YVENSSON, le D' ESGOK, Je D' UOLIN, te D' NORW et Je 

D' BJORK. 

Ethiopiens étalent sans défense puis-1 par les avions Italiens, près de Dota. 
au'ils ne possédaient pas de masques. L'un des deux Suédois blessés est le 
H docteur Hylander, directeur de l'ambu-

Les troupes du ras Moulougheta sel lance, ( voir la suite en. 2« paye;. 


